
j ' $ fí,lfto<rf faC'Clenp 
fnVentioh que j'ái t~ou *e., de créafet la mer a cét en-
4roit-la de doúz-é braífés, je ríe luí o.fai replique* ̂  
de crainte qu'il ne rae dit qu'il éüt un avis pour at-
tiref le Ciel en terre : car íí faut avoüet que je ne 
yis jarnaís de fpti íi éxtravaganc. A ees admirables 
propofilions, nous artiváaies á Torregeon, ou mon 
Ingenieur s'arrefta, caril yálloit pour voir une de 
fes parences, pour moi je paíTai outre en r iant , dans 
íes fouvenances de ees rares invenrions. 

MAÍS ma fortune qui étoit plus íoigneufe que moi 
fe ipur-Ja que les autres, & qui ne vouloic pas que 
jedemeuraiFe fans entrenen, me fie appercevoir de 
joing une mulle fellée & bridée, qui pailToic l'herbe 
en toute íeureté , &un hpmmeauprés d'elle qui re-
gardoic dans un íivie , & qui tiroic des lignes deíFus 
3 vec une plume, & les rriefnro.it avec un compás , 
puis ü fe reculoit & s'avancoit, en étandant les bras 
cqmme un homroe qui tire des armes, & de mpmens 
en momens s croifant un bras deííus l 'autre, faifoit 
milles differentespoftures en fautant. ¡amáis je ne 
fus plus etó'nné, car je m'arreftai de fort loing pour 
confíderer : enfin je me figurai que c'étóit un en-
chanteur, & dans cette peníée- la je ne m'ófois quafi 
reíbudreá pafler outre. Toute-fo.is je házatdai le pa-
quet , & comme.il toe vit approcher ie luí, il ferma, 
yitement fon Üyre, & metta.nt le pied a l'écrier de' 
ía naOnture, le pied lui gbíía, & fit un pat terre. J e 
vins a l u i , & r á k i a i á fe relé ver, & lui rae regar-
dant avec un oeil hagard. Je n'ai pas bien pris, me 
«¡.¡t-il, le milieu de proporción pour faire la circon-
ference en montant. 

Je nVntendois point ce qu'il me difoit, mais je 
íeconnus bien-tot,, quecécoit un fol le plus égaié 
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fui tiaqnú de fermne. i l me demanda fi j'allois k 
M:•,•'.> ,.,i en ignedírc£tc,ou par unchemincircoiiñex 
Encoré que je ne connoitle n?n en fon íangage, j % 
luí répondisque ¡'y allois par unchrmiqcirconnVx. 

II s'informa de qui étot.t j'épée que je portois , 
cllceft-á. moi , lui répondis je. Et en la regardant: 
ce qui lons Ia ,dk i l , drvroientétre plus Jongpout 
parn les eftrainacons qui fe foiment iur fe centra 
des eítocades. 

MOÍ qm Un emendáis diré autant de termes irt-
conñus : je lui demandas efe duel art il faifoícpio-
íeffian í il me répor.cüt , qu'il étoit le pai fait mal-
tre ri'efcnme ,jk qu'il le prouvrroit en quelqoe lien 
que ce ftiit á i'éoéc feule , ou bien avec le poignard. 
Je le croi , je lecroi , lui dis-je vuement, taiuj 'a-
yois peur qu'il ne m'appellát en duel. 

A vous diré le vrai^quand je commencai á vouS 
apperceyoir de loing faifant des cercles, je vous pre
ñáis p^ütót pour un Enchar. ?a: que pour unef-
cri meur, c'eíl dit i l , queje confuí tois une idee qui 
m'étoit venue en i'efpfít par le rooyen du quatriéme 
cercle, 8c du compás de propornou , pour engager 
l'épée d'un nomine contre qui le feroit en duel,pouc 
le tuer fansconfeffion , atín qu'il ne dis poim qui 
rauroi t fai t ; & qusuid vous m'avíz abordé, je re -
duifois l'invention aux regles de Mathematiqúe. 
E d i l poffible , lui dis-¡e, qu'il y ak des regles i& 
Mathematiqúe en ceiá ? En doutez. yous me répon-
dit-il , Li Mathematiqúe ne s'y trouve pas feule» 
ment, mais encoré la Theologie, la Philoíbphie,!a 
Mufique 8c la Medecine Pour ce dernier, lui divje 
je n'en fais nul doute, puüque c'cft un Aít quitrai-
..«£ de tuer. 
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NVnfe'liftspas k r i e u r , dit i l , c*r rons ánpreri-

drez á ceirte hst:c'e un trair flvbtile colitre l'épse « i 
favaiwJei grandf eoiips de.taiiHe , qui comprende-
«ti foy les hgnes fneciaíes de l'épée. j e n'íntcnds' 
ckn dé reates' Íes choíes que vejas me Sites , & luí 
répondls-je., ny petirs , ny grandf. T íne i , dít-il , 
a/oilá un itvre qui les explique , il s'ap'peiie Íxd*K¿ 
i inri Í/Í Nfit. 

Il cft forr bon , il dit m¡ráele*, & afin que voas y '-
a|<JÚ:iízfoi , tantót <ju»iid nous fertons ¿rriv«% á 
Rsiís^ounom allorss gsfter; VOM nie verrez faite-
des» niervtiHes avee deas bcochís, fe ne elaaí&z p*s 
que celui qui lira es íivre, ne tue fxci'lerir.ent toas 
ctux qu'il vouííra. II faat done, lui repartáis-je , 
qu'il apprcnne le fecrtt de compofer la pefte'.ou bien 
qu'il procedí de la doókrin» de quelque Medecin. 

En faifUns CCÍ di-fcóuts, nolis af-rivámes a Rejas, & 
tr> tnettant piidiserreál 'nofellérie, il me cria qu«. 
je filfa une angle obtu» avec les rambes, fe les reduu 
fansen lignes paralele , je me poiue peroendicalaite-
íaent a ba5. L'hoce qai étoit a la porte me yovant ri
fe en fu de tnerac,& medemaiiia íiccCavaUerétoic 
Juifca Hebrea* á l'ouir parler de e m e maniere. 

Aceite demande ia.it mepenfa faire perdre le fens, 
ayantanvoyé fa maürar? a l'écurie: Monfiear de 
ctans,dií-il¿rhfite , j ; vous prie de medonner una 
coupl* de broches pour faire deux on truis angles, & 
js vous les xendraüncdnrineot. Oui da Moaíiéur,Uit 
repond i 'hóte, il n'eft-pas beíoin qü¿- vcus prenk'z 
cítíe peine la ; mais dannez-níai íeuleme&t les An-
•§l¿s-, mafemmeles embrachtr»bien, & les feraró-
licCíhs que vous en preniez la peine, encové que ce. 
foii d«f olfeaux que.UiTiais ie n'ji ..'¡.¡i no'mavcr. • . ' 

Í . 
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íSomment, ce ne font pas des oiíeaux , répond l'er-

crimeur1& me regardant3 me dit en fouriant. Voy«E 
je vous pr is , ce que c'eft que Vigno^sncs ; preílez , 
preífcz-moi des broches, je n'fcn ai affvira que pour 
eferiraer, &pcut-éu :e ce que vous verrez fairé au r 

jourd'hui, vous vaudra p'us que touc ce que vous 
avsz gaigné en vptie yie. Enfin les broches ;e trou-
verent empéchées, fe á íautt d'eüe, il eut rrcoújs 
a de ux cueillersde maimitr.v On ne vit jaman ríen 
de íi plaifanc, i fe mettoit en garde , & difoit *vec 
ce compás que ie fais de ma «temaren* , je porte 
T'.ílocade plus loing, fe gaigne dc-sdegrfaduponr-
ft : preñez gard: á celui-ci, ie rneTersa cette heurf 
du niouvement mtercfdení pour tuer au namref. 
Voici qui eft d'íítoc, fe voici qui eft detaille. Il IM* 
m'approchoit jimais de dir pas , rnais íl tpwrnoit 
feuí#menta l'entour , & quelconque noustür ven 
en ce* pofturcs, chacun la cueüler en ía main, il eúc 
dic que nous inventions quelques f-crets contre une 
marmice. qui s'enfui á fsree de boüillir,, puis tanc 
haletauc, córame ayanc fait un grand ezercice. Voi-
U, dic-il, le fecrec des armes, non pas de ees demsr-
ch'es d'yvrongnes qui eníei^nant un tas devieillat-
ques fe difant maicres d'cfcnmes , qui nc fc¿aven? 
que boire. 

A peine ach«vpit-il cette parole quand je vk fat-
tir d'une chambre' cantre laquelíe nous érions , un 
cercam perípnnage avec un tato entume qui aroic 
une mouñache , de g<-os cheveux comme du crin 
<Tun che val bay, colías a la graiííe , un chapeta k 
.granas bprds un í¿zé r«rouíré,&l'aucr« luitombant 
Mr la moit iédeh trongne, une eíbecadecolet fsic 
d'ian yieux garde capis ás sable en íarrne decqlléí de 
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t r"\ •. '.*r ia^bss cajéfi#áfces,. cotnstie chiles 4éá tts 
;. • - - : mpirc , le S vj-,:v *niíe & pafte avec "an 

dcux fufeaux , une épée au cote , & une ¿*g¡~<* i -; 
un roignon, done les gardes étoient plus barrees &. 
plus treiliirTées qu'un parloir de Nonhcs , & regar-
dant en terre, J'ai é té , dit-il, examiné en bonna 
ÍSÍle , en voici les lettres, & par la tsfte, je donne-
raicenc coups d'épées , méme aprés Ltniort, áce-
lai qui ofFenceralesTireursd'armes. Diíanícelail 
raec les rfiains fur la garde, & fe retira trois pas ége 
a m e r e , moi qui craignois le (cándale, je me mis 
encre-deux, en luí dtiant qu'il ne paidoit pasa luí , 
éc qu'il n'avoir. pas íujec de fe piquer. Lui ne laif-
fant pastoüjours de fairc le méchant: Qa'il vien* 
fie á l'épéeblanche , s'ü en porte une , dit-il, qu'il 
quitte (es cueilliers de pót , & que nous faflions voir 
ou eft le vrai fecrec des armes. 

En méme inftant mon pauvre compagnon ou-
vrefbnlivre, difant á hautevoix. Voilale hvrequi 
íe dit, il eft imprimé avec privüege du Roya & je 
fouuendrai qu'il dit vrai , avec cene cueiher que 
j'ai en ma main, & par rout ou il fera requis en teí 
cas que de raifon, (¡non mefurons , & tirant fon 
compás. Cét angle eft obtus, dit-il, & l'autre tiranc 
fon épée, je ne connois point, di t - i l , ny angle ny 
obtus, & n'ai jamáis oüi parler de ees maitr«*-la, 
mais avec cette lame-ci dans ia main je couperai la 
tefte á toas ceux qui voudroient mc-prife£ nAite 
meftier. 

La deiíus il leve la main pour fraper, mai$ rao» 
pauvie diable /oua en meme tems de I'épée á deux; 
pieds,- qu'il avoit meilleuíe que ''aací.-'. fe Menina 

• ' ' é ' ' ' 



¿e i' évantmtf Buficm. (¡t 
vers la porte de ía cham' ' e , il eft hors de fon pao-
voir de -nebleííer , dit - Jl, car j'aigaigné les degre* 
de puurfil. 

£nfin le maítre 4¡l !ngds& moi , avec IVde d§ 
quelques hóte«,nous les rtémes í'accord. Pour man 
regard> je ne pouvois quaíi patler, tant 'g rirefn|> 
poífedoit. Noas nous ¡agelmes tcus dei<-x tn un§ 
méme chambre, chacun foupa , puis on fe caucha , 
Écenviron íiirlesdeuxheuresaprés minuic, il (ele
ve en chemife, & commenca á marcher á t-tons pac 
!a chambre, faifant des íauts en avaiit Se en arriere,, 
en diíant inilie folies en langue Marhematique. 

II m'éveílle , & non contant de cela , il 'en v& 
heurterá la porte de l'hótepour avoir de la chande!-
le, diíant qu'il avoit trouvé l'objetfi xeá i'eílocade i 
I'hóte lili donnoic mille maíediótions , parce qu'il 
troubloit fon repos, il l'importuna tant qu'il l'ap* 
pella foü, dequoi ií fe contenta, 8c s'en revint en no* 
tre chambre, me difant que íl je me voulois lever, 
je verrois ¡'artífice exceílent qr.'il avoii trouvé con» 
tifie Ture & íes cmv-terres, qu'a ííhetíke méme i l 
fe vojloitalíer decouvrir aü Roy , parce qu'il alloiE 
du bien de tóate la Chrét ente. 

La deíTús le joar vint nous nous levámes, moa 
compagnon & le rasure d'efcrime s'embraírerens 
comme aniis , & moi aprés avoir payé nótrehóte, 
BOUS íbetimes eníembíe pour commencer aoS¡& 
journée, 
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• Les füctckttfe extrñvagmecs d'ttn Porte que Bufeo» 
troitva ¡wr k chmln <M ¿Madrid. . 

E prisí&on chemm vers Madrid, & luipriscdng« 
d*moi, parce qu'ilalloitaülcurs: mais iwcóntü 

Jicnt aprés m'avoir quiúé , il tfee rap'pella á ha-uce 
voix. J é l W e n d s , &cotnbicnqü¿nous tuOionséií 
i'azecampagrre, ou il n'y avoit que tWuf áwx , il 
s'aproche, & me Éw á l'oreiUe: au noni de Dirá , je 
venís orié de ne dirc ianiais rkii á per onne de to*3 
les e-xcel'lens íecrets d'eíerime que ie vousai mon-
rez,gardez lespour vousfi voustkes hori\rned'e* c 
rendement. 

fe lui prowtis te le ftire áinfi, il s'en va , 8t moi 
auíli, tn riain de íbüv'enaucc d»s exuavagances de 
tecefpnt-ia. Dan* cét encretien, e marcha» plus 
rt'une'lieué lansnotiver períonne. Jem'enalioisck-
^ n t í t i r les difficuitez que íe trouvois pour cons-
irienctrr a Lite p'itofeffiím d'tómneur & de veixu: esc 
it falloit auparavant étonffer la memoire de rnort 
peíe, 6c puis exercer une maniere de vie qui me nít 
inécouuoure. je tenois que ees propoficions- 1« 
«taient dé-ja uu fon bon commencernent.-cY-dt-
íóis en roon cesur. Si ie pais une íois de moi'i 
méroe produire des aftioas de vertu, ie feraínarf-
le fois plus iouable que ceux qui les ont apptifeS 
de leurs ayeuls. Mím efprits'eotrecenpienc decc| 
btües maiíbns , quaud ie renepritrai un certaiii 
vierllard qui'ccoit monté fur une muie^ wrant vers 
Madrid. 
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.Aprés íesordmaires íaíutations, neus commín-

fcámes k difcoudr enfemblc. Il me "demanda d'oüie 
venois íd'Aicala, lui répondis-ie , quematidítíbit 
]cmonde de ce p*y s- la , -di.t-il -t il n'y a pas unho»i-
me d'entendcméni en COKS rant qu ' i l s íont . Jem'é-
tonne bien !u| dis-je., du peu d'eítime qué vous en 
faites, vcjqu'ii y atar»de fejavans cíWits. Desfca-
vans efprits dices-vous, me lépondst-il tout as»úé dé 
colere. £t ou les trouverez-vous i il y a qim©!?,»* 
ans que re icfide á Malabqnde, d'ovl ie íuis Mal-
iré d'éeoie , & que ie fais les Nocís q«¿ s'y. ckitiji 
tent, & ¡i ianuis ús n'ont eu l'efprit de a>e recoti-
nofere ojaucun prefent; mais eufin qse v®a- v u m 
leurs ingratitudes & ieurs ignorantes-.emane 8c 
tJOtnc, ie vous yeux montrer tan áihaiaíilio» q«# 
Voici de ma beíongne. 

Dilaat ce !a, il met-k ¡nain dans les cha l í e s , iii 
Gofífiderois d'a&ion de cét bo»wc¡e , te é;on fort 
en pHns de ce cju'i-1 aiicic r*ü« t qfa&d apréc a^oir 
HíKg-terns ÍOHi.IJéiíijp clt-us. ist. ' íi; if tita un ctí ta-in 
rouiieau de papigr-.-auijtg$f& qw'v.$,-Caifi-ruer , deí-
oueis il en príj un ouetoatacent UÍI aft¡Nr.b:ee de . 
pergers,quisJar»aífc>i«H$ potir. ailer cnBerfolée.¡r. cera 
poféc d'un ttmailíe ia plus ridiculos , extravagante" 
& impertinente qa'ji CB fot jaríais v^uc «ans l*gtan 
deBibie *JeNo?i$.ll n* ait futjf»*s poíSbie de difputer 
d'avanragccentr* lui,car ietteponvoi; quaií ¿pacerá 
forcé de rire da ia bbuífbMne ÍÍAípi¡e>íé di» t ét honsp,-

JUai? pour-lf ftat£«f, «Sis d'en paíler non t t m s , i* 
«li día q.y» ie d#su»uríMi d'aceord avee luí de 1* b«•üW 
í« & ftupidife á# e« pr«p!*-la, q«i no re conr¡G?jiüit 
P*» íes cfcofes «¿* mente , & que ie a'timt iansais 
xien ye g 4 # j¡¡ pi^iji^nt «n, ja* y ie , que Cf qti'ii m$ 
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Vesoic delire, j e vou^ pnedonc , d i c i í , puifqué 
Vous y avez pris plaiíir, d'ouir encoré une petue 
piece d'un livre que j'ai fait fur les onze mille fun
ges, ou j'ai coro pofé cinqúantt Jiüitains futchacu-
he. C'eñ un cemrre forc nche , & lots pour m'excu-
fer d'écoutet tant de millions de huitáins j je le fu-» 
pliai de ne p'.vts riert diré des chafes de píete. Et 
bien, dit-ü , laiííons-la la dévotioh : voici míe CQ^ 
medie, Q_ae diable íoit de l'iróportün s dís-je en
tre mes dents , en touraanc la tefte ¿ & faiíant la 
grimace¿ 

Et Sui fans autre ceremonie, commence á fenH-
Jeteria Comedie, ou il aafoitplús de journées dé 
le&ure qu'il ij'en faudroit á faite le chemin de Jertí-
íaíem. Je Tai faite en deux jours, dit-ü, ee n'eft 
ici que le brouillon , i ly aura Bien demie rarae de 

^jpapier , quand elle íera au ne t : je Tai intitulé ¿ 
7' k'xhe de Noel. Toutes les figures ío'nt de cocqs, 
d 'oiíors, de renards, d'ánes & de (angliers, á l'irffl* 
tation des fables d'Bfope. Je roe mis á en louer l'in-
irention, difoit qu'elle étoit nnique. 

Elle eft de moi, repart-il, &en effet, ii ne t'effi 
gimáis rien fait de íembiable au monde, & fi je la 
puisune foís faire reprefemer, chacunenferaravi; 
Et coromeaé le pourriei vous faire ¡ laidis je,puif-
<que tcus lespecformages íons des beftes qui ue par
len! póint. Ha de par le diabie , vciila la dificulté i 
íépondit-i l , car fans cela il ny aúroit rien de fi ex-
cellent :' triáis j 'y ai trouvé un moyen, c'eftqueié 
changerai me« figures, & metterai en ieur lieu des 
perroquets, des geais, des pies , & des fañfonnets 
qui parlcr.E tous , & pac dedansquelques finges & 
•guiñón?, jpeui faire l§§ interrnedes¿ Vous l'aveí 

trouvé 
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rxouivéce coup-la, luí reporta»-je. Ceimt pas en-' 
earetous, dic-il, j'ai faitaes gentilleuts plus %¿ 
yées, pour une femoit., VQÍCÍ neüf«eus& ui ; .•„ 
nec, & douze rondeaux { je peniois3oVj'r cenorn' 
brela, qa'il comptaft des ccus} que i'ai ifait fdr lea 
piedsdecetíeperíonne-lá. j e húdemstfiday s'il les 
a-voic veus; Non pas encoré , dit i{ j mais les crin» 
ccptións fónc en forme de jíroghetic 

Je preaois un extreme plaiílr á voir les naifveeei 
decétHamme, mais laccainteque j'avoisqu'iln'fitf. 
filalt la lefture de l'lliade de fes rmuváis veri , m¿ 
fie compre le dücours, & luí montrant la compd--

. gnisBcnez, luidis.je, voila unHévre. 
Voila qui viene a propos, dir-il, je corarnence páf 

m fonnet, oü je compare raamamelTe a cét animal 
la, & aufli-tpcil le recite, & mojpour le divertir; 
Regardez, luí dis-je, voila cene etoilie qui fe voic 
de iour. Touc me vient áujourd'hüiáfoahait , dit-
ü , en achevane ce fonnsr-ci , ie vous recitecái le 
ttetuiérne, oü ie dis que cecte Üame-ia cli une 
étoille. 

Je mepenfai defefperer alofs , vayant quM n"y¿ 
avoit rien au Cieln'y en laTerre: fue quoi ¡i n'eus 
&icquelque fottife. Mais qüaad j¿ vis que nous ar_ 
rivions á Madrid, je fus inbnimenc contóle, croyanc 
qu'il auróit honte de recker fes rimailles par les; 

rúes, mais il en advine {oux autrenient, car poür 
moncrer ce qu'il étoit^ il hauíía le ton de fa vo^er» 

Je le priai de fa taire , lui reprífentant, que fl 
les enfans fentoient qu'il fut Poete, il n'y aurote 
point de troignons de choux, ou de pomares pouru¿ 
par ¡es rúes, qu'ils ne les jecaííem Ĵ prés nous,patce 
que 4epuís peu. ils avoient été déclarez poür foujc¿ 

É 
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par Ordonnances politiqúes s qui avoiertt été fai
tes entr'eux par- unperíonnage ; qui tríeme a.voi'í 
été de la íe£fce poetique ¿ mais qui s'étoit tecoanu 
& remis dansle bon chemin. íi eneut grand def-
pic , & coutesfois ü me ptia de les lire íi je les 
avdis/ J e luí promis de ie fair.e quand nons fe-
rions áulog«s : & parce qu'il fcavoic lepays&non 
pas rrioj, j« mí iaiííái cbndnire a lui. 

Ñous, allám«s done a une hótellerie, ou il avoiu 
aecoútumé de loger. Nous trouvámsS a la porte 
plus d'une douzaine de. viébux, & d'aulres aveu-
g!es qui í'atremloient, L?s uns ie connurem a i'o-
deur , & les aucres a la voix , & coas lui crioierre 
qu'il fot le bjen venu. Aprés les avoir ernbraffez 
íes urts commencerent a lui dcmar.der des Noels 
nouveaux , des chanfons nouvelles, deslantuielus, 
eu quelqu'autres gaiilard'ifes pour reciter. 

II en tira pluíieurs d'un fac qu'il ayok, &: retira 
cinq reales de chacan de fes papiers : enfin il leur 
donaa congé , & fe tournant devers moi, Voyez-
yous me dic-il, je tirerai plus de trois cens reales de 
ees gens-la devane que je parte d'ici; & pour leur 
•xpedier ce qu'il roe demandent, vous me perme-
jerez de voue rompre compaguic pour un peu de 
tenis ; & aprés foüper nous verrons ees rhaudites 
©ídonnances que vsr.s ditesi 
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Mufcoii fe gmfe de fon Poete, & luifaltvoirlesÜ'd«ri¿ 
nanea cmtre les Poetes : la rencontre cinil mit -d'kti 
Scldat, p,<!tendant d ein recompenjé de fes fermees í 
& d'un homme efui le pifa attjeu , tabora de Bufcod 
auprés de fon Onde. , • 

I L alia done s'enfermef dans une chambre á tJarr¿ 
pour fa;te quelques rapíodies de (estufe pour íes 

chalans, & cepeadant í'heuce ds fouper s'aprorheií 
aprés que BOUS íiímes remboutré le maule de ;';6tre 

' pourpuní, il u¡c p -̂ia queje ¡ui fiffe voir ees Ordoiw 
nances , & pour n'avoiráutre cito fe a fsire en at'íeri-

" d^nc qu'il fe fallut coucíier ., je íes tiíai de roes per-
cacees ,'&.íes leus en cecee forte. 

O R D O N N A ¿VjC £ ¿ 

Cmtre les Poetes de Baile, Mufs verreufes, mcoanicjue f 
&\ de lona-ge comrne ¿es chevaux. \ 

COaibien que nous foyons deuement avertjs », 
que ce genre de veraMne /Jirón. s£-p.:Iie Poe-, 

tes-, íoit adoljné a toute idolame; ' adorasss ue*'-
chevaux , tí,s fiívains, des iice^ds & desnymf hes3, 
&c. qu'iU commetcnt ^b^ tó^^c^^a i t ^^ l f i pc í i ^ ' 
encoré plus enormes , etóifee;s'il.s'éto;i^H't:.%^roa:-' 
xes ou payens : Nous ddírpns toasésfóí.sv leut 
convertido , & vóulons tíler de'chanté áícur en-
droit, encette conliderati¿n. NOUSO^ÍOJÍTIO;^ que 
ta femamc prochaine ils^ftri^t'atícmtílea en ejueí-
l'̂ c place publique ¿ poutécoucerlW'repriiíjsfides 

••' .- '/li: ' E % 



<|8 Hlftolre faceáeufe 
deleurs erreursJ& íes ^ciiiioniponr^tieccífairespour 
les rernettre au chemin de íear falut. Et (l'pat ha-
zard il s'en trouvoit quelques-wos, quitoueñezus 
leur bon genie, vxnil.ttiFeuc renoncei a leur infames 
vie. Nous leur prepatons des oíaifons , pour y faire 
pénicence de leurs crimes s 5c erivoyitro^sles atures 
aux perites maüons.. íta«> co'aíiderons les grandes 
feichereííes qui fe trouvent dans les Qaaicules flan
ees des Poetes embraíez, acaule de i'ábo^daAicede* 
Sokils &des étoüles dorit fls fontfarcis. ^lous leuc-
impofonsuu fiience perpitucl, pour te regárd.dpit-
qjboíes celeftf s: & colime ü .y a d i poís en i'anaéá 
que ia cbaíTc & la pefehe. íous defi-Vtxdiíes. Nous leur 
faifonsauffiifés-expt:?;íres inibít|«ns., aouvrjt leur 
vemedurantcet'taius mpis.de geur qn'eHcs.ne-tanf-. 
íéot á cíu.fe de la vi.oiencf ¿: de la fureqr qui Itfij 
tranfpone. 

Etd'amaní, qoe cetreinfernal? de Pc- te , eft de la 
Confrairie des pieds nuds., & des morces payes du 
Royanme, Nous otdovmoris pour remedier a leni 
.fxirsmewcefliíé., que cautas íes qeuvres ferontb¡ü-

' lee comaie les yieiiles franges & broderies, pouí 
íaire en leur faveur une épreuve de la pierre Pbiití-
íbphale á pea de £iais, & en tirer l 'or, l'argenc, les 
períes ,&c tornes les autres pierres pvécieuíes qui Vy. 
pourronr trpuver, deqtioi ils paren; leur* Dédjes. 

Ici le Doétcm• peáanti'fqoeue m% reteñir fa ca
leré : il fe 1 eve tout dejhnu¿. je<y pos declare, dic-i\ 
que je forme oppofitioíi a cette Ót'donnance-la , & 
vous prenda partie, fi vous paiíez omte , j'en.ap* 
pelle pai devane l'Univernté du Paularle, aü ¡'ai n>eS 

cauíes cónimiles ajin de ne pointfaj.se de préjudic» 
á napa habit¿>cá roa prof* ilion, & vous ¡Í$O*A 'il3 
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femployerai en cet'te pourfúitétout ce que men ge-
nieiTt'a donriéaü monde. Il fc'roit bsau voir qa'ün 
homme dé'má condition endurad cela, car ie prou-
verfei qa¡? les reveis d'un teí Poete que tttm, ne íont 
poiíít fajetcs á téiíés Ordontiaaicei's 5 & de ce pas, je 
le veax alter íbüíeívír devane Ápolion. 
Il fií'e prft grande envié dd rire., mais ponr ne pas 

arfdier d'avantsge , Cát il éíoirdé-ja tard. Touc 
brau, touthesú, K]óí/!eilr , 'cettcOrdonnance eft 
foire par pÍRÍÍIf & raiiierie, íí ne i'obferve qui ne-
veut-, OÜ n'y «?ft pas coíurüfit,. parce qn'élle n,«ffc. 
pas atnm-Líée d'auciíne Aguatare rnagiftrale. 

Vous me remeiííz rafcedañsíecorps,me d k - i l , 
vous rn'avez tiré de la plus grande peine do -mon
de,, í^avez-.vous que! ¿¡ourttienc c'ett a. sn homme 
qui a huit ctm milis (ranees hieti compofécs de ma» 
nacec les a:avres.de fetí,'€>rbie» je vous p/ardonne la, 
pé&r que'vous rn'avez-faite, al ors je pou ¡Tüivis ainfi. 
j , / /e^j. , Voy^nc. boe plufieurs ont quietes la vie 
,1 idolatre ( cornbies.qa'üse'n gardení encoré que!-. 
s, q-ues chote*) 6c,¿é. fonr.-faits bergers , ce-qin'faic 
>, que leurs-troupe-,iux.íotitm>ugres, á cauíe qu'ils 
si ne les abrerwem erné de leucs-larrces, 3£ au'iisr 
„ ne les repa¡lu'tie. que de la. viande de ¡eius grji-
5) tanes enrouée* ; done ils écourdííTent , & q¡fe 
ijd'ailleurs íeur lain.e eft a derrjy brujee , á cauía 
„ des foúpirs enñammez , qui forrent de la bou-
>, che de eels maítres bergers. Nous ordonnoas 
„ qu'ils delaiííeronr cét exerciee-la , & <|ae ecux; 
>, qui stffg@¡¡ronnacont la CUIcade , s'en ironr b a , 
j , tir, des hermitages aux deferís de la Pybie, 8e aux 
*, atures qui'ñe voudro<i: -^>,>réer !a coodition , 
>, nous coníento/rí ota ils -- •-:' ; le'á i.oumces. 



|?(í fíifixire fíiceceufe -
„ pour chantar tandis qu/eiles remuerant leucs eti-
,, fans pour k s endorrnir au betceau, 

| ! faut que ce !oit qqelquc juif qüi ait fait tel!«§ 
Ordoimances , d¡t le Pedent, mais íi je connoiflois 
le perfonnage , je lui frrojs voir un fatyre qui le 
feroiteerager, & touscem quilaliromaiií|) : mat» 
je. vpus pije, U fiera b«¿m voir un homme de ma fa-
<¡on tiioi qui n'ai qaail point de barbe, & la borme 
grace-que j'avojs á chanter , n'ayant pr»fq«e de 
v,oix que pour sarler, J<* fuis bon pour é,crire , &a 
non pas pour prefcher. Au refte , (i vok»s contimiez 
ame donnerces plaifírs-ja par vótre le¿hire, vous 
rije yertez tombet évanouir á vos pieds. 
, N a n , von, lui dis-j? , il ne fauc point sVíloma-

quer j je yous ai dé-ja dit que ce néíont que rai.de-
fies,& que vous tj.gn cioyez que ce qu'il ««us plaira. 
•„ tiara, Pour empccher ¡es la.rci.ns manik (fe qui fe 
^, font par teüe.s-gejis^.ous deíf^odons exprdíernent 
»-, aux Marchands übraiass de fake aucun trahc de 
3, Dyre* envers delanguesétrangeres , c'eft-á-dire 
' qu'il n'en foit pas ti an (porté d't*n Royanme en uu 
w auáre : que ceux de France ne palleront point en 
9, F.fpas;ne, ceux d'Efpagne en France, &c.Étencas 
?, qu*ils $'en trouveaucunsenflagrautciéüt, Se íai-
s , lis de tels larpris, , il fera mis dehars pour une 
jL heure , en qualité ¿e jarrón du bien d'autruú 

J e n'ai pas peut , dit le Pedant an riant, d'étre 
expofé a cetce igijominie , je ne íu>is que trop rí
e te en irfvamion,fáns en aller emprunter des étt an-
gers, & je vous jurerai (i vous youlez. que quand je 
ptends la plumeen maiu pour compofer, elles m« 
vierinent a íi grande fpule, que je fuis quelques rois 
| j u^e quatte baures a attendregue lá^termere pe»' 
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fée fok fortie de ma cerveüe, tant elles s'empéchenc 
l'une l'autre au paflage. Non , non . Monfisur, il 
n'eft pas befoin d'affirmarion pour cela je vous croi 
á la moindre parole. 
s , ítem. Nous tenons aú nombre des défefperez., 
„ ceux qui fe pendent ,ou qai fe précipitenc eu'x mé-
„ mes, comes íésfémni«frq%ifef¿ndíoftE|i^tí^L-
,, fes de ees Poetes fies commedes ailámettes, & 
„ deflendons qu'elles fcient enterrées enterres 
„ étrangeres, mais jertees a fea voirie. 
„ hem. Ayáat égard á l-'e'xceflive abondance• ¿s 
„ Comedies, de ftances„de chaufons & de fonnets, 
„ dont ont fait rtcoite darant ees ar.néesfcuilles. 
„ No as órdonnonsquelesliaiTes d'exemplaires qui 

y, f* feront fauvez des charcutiers & ¿curtieres , , 
, , feront noaóbftant oppofitipns ou appeliations 
s^quelconques , portes aux'garde-'robes pour s'en. 
„ fervir en tems & lieu comme de raifon , les 
5, ayant premferéiriéñtbién írottez entre Íesmains 
3J pour en otan la rudelFe, qui pourroit caufer ex -
„ coáa;ion„ 
3, Itgni. Attendu qu'i! y a trois genres de perfoo-
„ nes dáris la républiqwe li extréoisment mifera» 
„b les 5 qu'ils ne peuvent vivre fans Poetes , com-
3> me font les faifeurs de cotir, les chsnceurs pu-
s, blics des crian fon s non ve lies & Comediens. £t de-
3> íirans charitablemenc fubvenir á leur nec¡»ílité& 
5> indigences: Nous permettons qu'il y aft des Poe-
5» tes , á condition qu'ils fouüfcriront & fignerom 
>, leurs ceuvres , & marqneront le lieu de íeur de-
5>meure, pour repondré des médifances & detrae-
jj tions qu'ils font ordi'nairemeru de pluíieursgens 
t» d'honneur qu'ils publiem par leurs perroquets3. 



'f,z lílfioire faceeimfe 
?j lánrurlus,. & landemyeJIes, &; pour en étre chá-
„ ti?z íe'oii Vexigence des cas. 
,j ; Finaiementj Uouscommandorrsá tousles Poc-
„ tea en general de cornger &• amarxíer teur ftile, 
„ & ne pius uíer á i'avenir de cesfacons di parler, 
.„ dont ils onf. accoúturaé de lou« d*s f«mmfs pour 
,, leur propte paffion , ou pour l'»rgent que ltsau-
3, tres foux font amaureux !eur donn?r:t , en qupi 
,!, ils profanen; les choíes celcftes , ada|¡tant ees 
, , norns d'Aigies ,d ,Etoilles, de Soláis & de lumie-
s, t e á telle ferume qui íera une griye átous vffnans, 
„ pourveu qu'ils ayent daquoi payer leur bien ve-
¿ pue, fur peiue d'étre exilez. 

l'ouSjCeux qui oiiirent la l*éturé de ees Ordoijnan-
ce's, «ven demanderenj: des copies, excepté íe'bon 
Fedagogue, qni dit tout encolere x qu'ií n'avoit que 
faire des dcffénces, ny de ees adroirations , qu'il 
imiteroit toute fa vie lamethode áe& bous Poetes 
Éfpagno!s3 qu'il diíoitavoir connus& freqüeruez, 

Nous ne fommes |pas íi rnépriftbles que vous 
penfez» dit-tí , j'ai logéen une rtóteüerie avec Li-
glian, j'ai ájanse deux fois avec Efpinel, & íi )'ai 
eré en cette Viíie de Madrid auíE prés de Lope de 
Vega que je fuis de vous, j'ai viíité mi?le fois Alo.n-
íod'Arcilla eníamaifon,njémementj'aileportrait 
¿a divin flagueroua fur ma cheminée , & outre 
tout cela j'ai acheté les gregues que Padüía laiffa 
quand il íe rendir foldat : je les porte encoré au-
jourd'bui , & lesporterai tant qu'elles dureront: 
tenez les voila, dit-il, en ouvrant fon biíTac de 
lambeaux , & montrant un vieux hautdechauíTes, 
qui n'eüt pas vallus habiller «n ccouvenwiüeí i? 
ejieneviere. 



A cene acusón taute ia eotnpagnie íe mit f¡ fo-t á 
rj?e , en boíichans leurs nez , a caufe de ¡a íaleté 
0ÍiV montfoit qu'lb en penferént étouffer, Ec 
rsói, vv^anc qu'ti étvk forc rard , ie -les iailíki fur 
cwte boi»né bouthe , &ni ' a lk i iepofer ie xeíte cíe 
la nuic. •. , 

Le iout venu , ie pris congé de mon homrae fans 
diré mor ¿ & fortt's de Madrid. Oí níon bon Genie, 
qai ne vouloit pas que ie demeitrafíé féul, de peur 
d'eftré en mai'.váüe compagme ,ie me ñi renconrrer 
Un fpldat, dont íe tn'áccoftay. Nous fimes lescorn-
plime»s& les faluísoxdinaites ipuisil me demanda 
íi ie venois de iaCour ' Je n'y áy efté qu'en paíTant 
luí réponebs ie, auffi n'y fatit tí pas Téioarner d'avan-
tagej dit-ib, avec une miné décUugneufe : cen'eífc 
qu'nne demente dé veifláques & de pobrons. Pac 
la more &e. i'aímé mktix pour «ion regara eftre á-
un fíege lans ia neige iufques^ la ceintuxe, & ne 
manger quedaba is 1 qtte de foíJÍFrir les íb perche» 
ries & les foiirbts qu'íl» on-s taxt ía a un h-jaime de 
bien. 

La deííus, ie luí fis fépcmfa $ qu'il y avoit de tou-
tes fortes d'cfprñs dsns la C O U Í , Se des hommes 
qui fcavoient fort bierr recontroiífcte ceux qui é-
toiens genereuJC tit de menct. Ccarment Dijbie: ce
ja ppurroit-il eftre .dÍE-ii, ve<i crvsi'y ai dí>mruré 
fix mois á requín» ;'•'. ,--.ir; ¿Bafferu» mé.;haindra-
peau , aprés virigc années employées a porter Iss 
armes, & avoir répandu mon fang en plufieurs oc-
caílonspourle fervicc du Roy, & comme il paroiíc 
|>ar ees bJeíTeures. 

Difant cela il avale fes chauíTes, & me monftra 
Afíd^ux a¿nes,,oü il y avoic pluííeuis cicatrices de fia*. 
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tieuxcoups fkfaux eonsqu'ilavoü eus ; lefquels il 
tne vonioit faite partir pourdes cr*í$;>s d'cpée, cela 
fait, il aif montrá le derriese. Vayez dit-il, voila 
troís coups de pillólec peur m'écre trouvé environ-
fiééc mes enrw'tnii potir l'harm«ur de ma patrie, 
& il a*? montra trois coups guiris , qui étoient en 
une diftancé G égale ¡ & en fi juftt* |*araíelle, qufje 
crus certainement qu? e'étoit d'une fourche Herede 
queiqur paíunt qu'il avuit receus enfuyant, & je 
pouvoisbi?n juger deceácoi.íps-la,car j'en avois^u 
une fembiabie attairke ,puis i! fe leve te cbapeau, 
& me montra Un vifage qui chauíToir á (cht points 
a bonne mefur#, car j'en contai aiuant íür u*¡e gran
de balafre qui lui renverfoii la face, & mi coupoic 
le nez en deux comtne un Ttuqqet ; j'ai ttetu es 
coop-la dans Paris aú íervice du Roy: d»quoitou-
tesfois je n'ai receu que des ljelíes paroles, qui tien-
nent lí«u de mauvaifes ccavres. 

Lifez ees p,i.piers-!a je vous en pciea car par la 
tefte,'&c. i l n y a poiric á'homm&Jqui'fáic,plus íi-
gnalé que rooi. 

Il avoit raifon, car il avoic d'époaventab'es íignes 
fur la trogne. Alors il tira de fes ch aulles une cer-
taine boifte de f'er blanc, d'ovul íortk de vi*ux per-
chémjns qu'il avoit, comme je croi dérobé a quel-
qu'autre , dont il avoit auffi pris le nom , Jé les leus 
/par comptaifance , puisie me misa louer la grande 
valeur, &dire que le Ciel, ny Bernard deux fameux 
Capit,aines Efpagnols nNavoient jamáis meritez d'«-
tre comparez a lui, 

Cotrmvur ventre, &c. amoi ! dit-il , en faifant »n 
pas en arriere , non pas méme Gatcia de Paredes, 
ny Juliea gomero yny pluíieurs autres hommesde 



de tÁvanUwer Zufcan. 75 
fríen , ne penvent avo.r ©gafe fría proüefTe. Il n'y 
avoic poinc de canons dejeursíéms': Inyauro i t 
pás more , &c. de Betnard ppur üns heür'é en ce 
tems-ci : *!Uíz- vous en un peu en F landre , & de- ' 
niandez qnfl norome c'eft que lé Areche-dent, $& 
yous yertez ce qu'on vous en dura , c'eft peut- erré 
vous í iui répondis-je, en,lersgaixbmta iafacs*. 

Vous y éc»s, dit-i!. ne voyezjvous p&s bien la gran
de, place de d*nts quí nía manquen! d^ns !a bouche, 
mais ne pat lans plus He cela, íl fied mal a un nom
ine de fe louer fai-j.verne. 

Oommc non* étíons Tur ce propos, nous r?ncon-
trámes un hcm.mé monté lur un Ine , avecunrbar
be fi lonpie, qu'ellelui alloit juíqties $n genoux : le 

'- vifageforr palle & fort extenué , & veta ¿'une lon
gos rc.be grife. Nous lefaluámes avec <everences a 
la mode qti'on ufe envers.c* s gen.sj$J$ ; & ñous ayant 
renda la pareiUe, il"cQ5nineñcá a loüer la faeauté des 
bleds , & la- providence de Disu. Ha ! mon pare, dic 
lefoldat, j 'aivea les piques bien ptuÉépaifíes déíltírs 
rnoi, que vous ne voyez ees bleds-la, & au iaccage 
d'Anv#ts, tcftepSíc. je tic tontee qu'un homme da 
ctEur peut faíre ; & par la mort , fi, Scc. au fecond 
blafphetne, tt bon bomm" i'arrefta, 4c ie pria di» ne 
iurer pas d'avántage, & le íbldat d^lajjTaat ion pro-
pos interrompu,, il paron bien, bon Pete , du ü , 
que vous n'avez jamáis porté íes arenes, pulique 
vous me reprenez auffi de la chjqfe Li plus recom-
niandab'e de mon meftier, ^Je n^e pris a rire de 
cette réponfe, & reconnus bien a ee langage, que 
s'étoit quelque beliftre de Narquois. 

Devifans ainfi , nous arrivames a la defeente du 

, por? i Sf cependant l'homme difoit des Chanfoos 


